
LA REVUM

Sweni'; le chemin de la fortune.
il parut tomber du haut de ses pensées. il était pâle en parlantson, re d b U

.. le
-- C1çýý vrai, vos moments sont comp- lait d'énergie et Il me parut 8 Qu

je pris sa main et la portal. à mon trou

-- Oui, nul ne sait que je suis près-de le reconnaissant mon mattre bien-aimé.:
VOÜS, et S17 MaMan rentrait, elle serait Il sourit à mon action et, d'un geffle

furieuse... passionné me saisissant 14 taille, :il- m'atý

-Pas de danger, elle ne rentre babi- tira à lui. J'avais fermé.lesyeux, croyan

tuellement que le soir; elle n'aurait pas déjà sentir ses' lèvres sur mon front

eu. le.temps d'ailleurs de faire la route mais doucement, Il me repoussa.

aller<etretour. Néanmoins. Je vals me -Non, dit-711.,à mi-voix, Je vous

hâter pour ne pas vouu retenir. trop pour cela. Je ne veux pas prendr

Il se tourna complètement Iters moi et, une avance sur.- mon futur bonheur; u

fflvement il continua: tre premier baiser couronnera mon au

.- Sidzanne, je n'ai jamais tant sont- cès.
f«t fte ma pauvreté que depuis ces deux Je lui souris, les yeux pleins, de la

-mots ýoù je. vous connais! Vous êtes mes de le sentir si bon.

ilche:- ou du moins Vous passez pour Nous causâmes encore quelques.. 1
ý&trp - et .votre mère veut un gendre, tants, puis il me reconduisit jusqu'à l'en,
dit-elle, qui jouisse d'une bonne fortune. clos de notre Îýhamp. Une simple poi

-Je la connais assez pour savoir qu'elle ne gnée de main termina cet entretien qu

chAugera rien à cette Idée. j'avais tant redouté à l'avance.

Je crois comme vous que maý mère Je -revis Jean plusiegre fois par 1

&mbittonne un riche parti pour moi, ce- Butte,, toujours avec le mOme mystère.

"'Î«Mantl al ellé trouvait un bon garçon Il me parlait de ses travaux,. et J'étai-

ÎÈ &nt bien et aimé de mol. je ne flore -de. sa confiance, libre, surtout d'être

pètse pas qu'elle lerepousseralt. aimée par lui que je_ýentgis, ml sup6rieu

anis pas aussi sùr. Pour- 4ux autres garçons de ma connaissance.

t"tý:.erce que Je sulspauvre, je Suliq L'été avait passé et l'automne touchM

'J'al ý beaucoup de courage;', pour. à sa fin. ......

-V"s avoir à moi seul, je suis prêt Atout Un Jour que je rffl ea

»n'treprendre. ma mère, rentrée plui tât ýque de Sut

37aî beaucoup réfléchi A,,.ce que je de- me, m'appels-
faaii4 et maintenant Je vais louer --- Où donc étaWtu,, ýuxgn»e? 1?ýya

grande que Mleqee j'oc-. à te parler.

-cuve ..,âctuellement. Je veux. faire en -- Que me voui«,,voust. r#pbndbij

graâd IWýe*lture, telle que je la. pratique éludant sa questipn.
avec Faide du Cieli j'es. Ma mère était si abg qrbée dans

-père Jk rendre prospère. pensées qu'elle ne S'en aperçut pas.
ýJe le souhaite aussi, le vain mol à Peler ces pommes dp

.. P IW Dleý.il ýpcnr votre réussite. le vais faire des e 0 ubturM

.1iAnù regarda Aonguement. je pris un coqteau m'amots
vais rIsquer tout mon avoir; si d'elle, en réfléchissant

il*cbouçýLle votu perdrai sans espoir; ma mère
niùft,,oi Je réussit, vous serez ma recom- Elle, avait son bonnet de trýayore,,:et,

suzanne, Juretàmoi de m'atten- figure, jaune habltutuelm*n

sans- sous le effl d'une imotion.
autre. de. Xè

attmdrai, *Xtt4at "it,,:.:pldm se. remettait a
qu'il' Vous Pwtvý., à une 130147elle: irdetir, _Jsq»ý nie,

faig Yuë,ýaus£1 Atltée" Ot

rqrendreu .cette amwori4on, et. d lot redout4et. -ftn
J& J*, Ilowk*, le serai M Jýqý viài, sur Seur le. 04W


